Escherichia coli 

	Espèces du genre Escherichia (Euzéby ; 2010)

	Escherichia albertii
	Isolée pour la première fois en 1999 en culture pure d'un cas de diarrhée chez un enfant de 9 mois et classée tout d'abord comme étant une souche d'Hafnia alvei. Six autres souches ont été ensuite isolées, et toutes ces souches hébergent le gène eae (anciennement eaeA), caractéristique des souches entéropathogènes d'Escherichia coli. En 2003, ces souches sont transférées dans une nouvelle espèce du genre Escherichia, Escherichia albertii. Elle n'a pour l'heure encore jamais été isolée chez les animaux.

	Escherichia blattae
	Les 16 souches d'Escherichia blattae ont été isolées de l'intestin de blattes (Blatta orientalis) capturées à Londres. Cette espèce n'a pour l'heure jamais été retrouvée chez l'homme ou chez d'autres espèces animales. Aucun pouvoir pathogène n'a été mis en évidence chez les blattes infectées.

	Escherichia coli
	

	Escherichia fergusonii
	Initialement 41 souches ont été incluses dans cette espèce : 25 souches isolées de l'homme, 9 souches isolées d'animaux et 7 souches d'origine inconnue.

Les 25 souches d'origine humaine ont été isolées des selles (16), de l'urine (5), du sang (3) et d'une plaie abdominale (1).

	Escherichia hermanii
	Toutes les souches de cette espèce ont pour origine l'environnement, les aliments (viande de porc, coquilles d'œufs) ou, le plus souvent, des prélèvements effectués chez l'homme. Chez l'homme, cette espèce a été isolée (par ordre décroissant de fréquence) de plaies, de l'appareil respiratoire, des selles, du sang, du LCR et du liquide péritonéal.

Une souche isolée d'effluents industriels s'est avérée capable de dégrader les chlorobenzènes.

	Escherichia vulneris
	Parmi les 16 souches ayant permis de décrire cette espèce 13 avaient une origine humaine (9 de plaies, 1 du sang, 3 d'origine inconnue) et 3 une origine animale (lapin, oiseau).

Ultérieurement, cette espèce a été isolée d'urines, de pus, d'un cas d'ostéomyélite, de liquide péritonéal. Elle est régulièrement retrouvée chez le poisson (les poissons infectés présentent des hémorragies cutanées et oculaires et meurent dans les 8 jours qui suivent la contamination).

	Shigella (dysenteriae, flexneri, boydii, sonnei)
	Les quatres espèces du genre Shigella présentent entre 70 et 100 % d'homologie ADN avec Escherichia coli. Tous ces taxons devraient donc être considérés comme une espèce unique. Toutefois, pour des raisons historiques et médicales, le genre Shigella est conservé.


Escherichia coli, marqueur de contamination fécale

En microbiologie alimentaire, plusieurs marqueurs sont utilisés. Les premiers sont les suivants :

• flore aérobie mésophile : les germes non exigeants aérobies cultivant à une température donnée sont regroupés sous le terme de « flore aérobie mésophile (30°C) ».

• coliformes : le terme « coliforme » désigne toutes les Entérobactéries fermentant le lactose avec production de gaz, à 30°C.

• coliformes thermotolérants : le terme « coliforme thermotolérant » désigne, en microbiologie alimentaire,  toutes les Entérobactéries fermentant le lactose avec production de gaz, à 44°C.

• Escherichia coli : en microbiologie alimentaire, E. coli est un thermotolérant produisant de l'indole à 44°C.

Les pathovars d'Escherichia coli
Cinq pathovars sont usuellement décrits : E. coli entérotoxinogènes (ETEC), E. coli entéro-aggrégatives (EaggEC), E. coli entéropathogènes (EPEC), E. coli entéro-hémorragiques (EHEC), E. coli entéro-invasives (EIEC). 

	EPEC

E. coli entéropathogènes

Principaux sérovars : O55, O86, O119, O125, O126
	Les EPEC sont les agents causals de gastro-entérites infantiles dans les maternités et dans les crèches. Taux de mortalité élevé (30 %).

Compte tenu de l’âge des patients, une antibiothérapie est régulièrement entreprise.

	ETEC

E. coli entérotoxinogènes

Principaux sérovars : O6, O8, O15, O20, O25, O27, O63, O78, O80, O85, O115, O139, O148, O153, O159, O167
	Les ETEC sont les agents causals de la classique diarrhée du voyageur (turista) survenant au cours des deux premières semaines après l’arrivée en milieu tropical. Ces souches produisent deux entérotoxines : l’entérotoxine thermolabile (LT) et l’entérotoxine thermostable (ST), et provoquent une diarrhée cholériforme. Cette diarrhée est en général peu sévère, faite de selles hydriques, associée à des douleurs abdominales, des nausées, parfois des vomissements et peu ou pas de fièvre. L’évolution est spontanément favorable en deux à quatre jours. L’antibiothérapie est le plus souvent inutile.

Les EHEC et les ETEC sont les principaux pathovars d’Escherichia coli incriminés dans certaines TIAC.

	EIEC

E. coli entéro-invasives

Principaux sérovars : O28, O29, O124,O136, O143, O144
	Les EIEC sont principalement responsables chez l’enfant et l'adulte de syndromes dysentériques, avec fièvre et diarrhée sanglante et purulente, analogues à ceux provoqués par les Shigella.

	EHEC

E. coli entéro-hémorragiques

Principaux sérovars : O157:H7, O111, O26

Souches aussi appelées :

VTEC

Vero Toxin Escherichia coli
STEC

Shigalike toxin E. coli
	Les EHEC sont des souches responsables de diarrhées rapidement hémorragiques (syndrome hémolytique et urémique). Le sérovar O157 : H7 est le principal représentant de ce pathovar. E. coli O157 : H7 est aussi appelé «la fureur des fast food». Elle a été caractérisée en tant qu’agent pathogène pour la première fois en 1993 à Seattle, suite à une contamination alimentaire, due la consommation de hamburgers avariés, de nombreux enfants. Ces enfants présentèrent les signes cliniques suivants : production abondante de diarrhée sanglante, diarrhée suivie d’un dysfonctionnement grave de la fonction rénale. Plusieurs de ces enfants décédèrent des suites de cette infection.

Les EHEC produisent une toxine protéique : la Shigalike toxin, dont la séquence primaire présente plus de 95 % d’homologie avec la toxine produite par Shigella dysenteriae. L’action de cette toxine rend compte de l’intense réaction inflammatoire touchant la muqueuse intestinale. Les EHEC sont appelés aussi STEC : Shigalike Toxin Escherichia Coli. Cette toxine est par ailleurs très étudieé pour ses propriétés de lyse in vitro des cellules Véro, d'où le nom de VTEC (Vero Toxin Escherichia Coli) utilisé pour dénommer les EHEC.

	EaggEC

E. coli entéro-aggrégatives

Principaux sérovars : O3, O4, O7, O9, O15, O21, O51, O55, O59, O77, O86
	Les EaggEC sont responsables dans les pays pauvres de diarrhées chez les nourrissons et le jeune enfant, présentant les mêmes signes que celles dues aux EPEC mais qui s’en distinguent par leur persistance. Ces souches sont caractérisées notamment par des propriétés d’adhésion particulières aux cultures cellulaires avec formation d’agrégats.


